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			Le débarquement de Normandie


			Introduction


			Le 6 juin 1944 à partir de six heures du matin, les forces alliées, composées majoritairement de troupes américaines, anglaises et canadiennes, embarquées sur d’imposants bâtiments transportant armes, chars et hommes, débarquent sur les plages de Normandie. « Neptune » est la première étape de l’opération « Overlord » destinée à porter le coup de grâce au IIIe Reich d’Adolf Hitler (1889-1945). Depuis la bataille d’Angleterre (août-octobre 1940) et l’armistice signé par la France en 1940, le théâtre des principaux combats entre la Wehrmacht (l’armée allemande) et les troupes alliées a quitté l’Europe de l’Ouest pour l’Europe de l’Est et l’Afrique. Après trois ans de victoires allemandes, les Anglais et les Russes, d’abord soutenus puis rejoints par les Américains à la fin de l’année 1941, progressent vers le cœur de la forteresse européenne grâce à une série d’opérations de débarquement. Après avoir repris l’Afrique du Nord, puis une partie de l’Italie, les Alliés visent désormais les côtes françaises afin de libérer les territoires occupés et de pénétrer jusqu’en Allemagne. Le débarquement du 6 juin 1944 ouvre la dernière phase, décisive, du second conflit mondial.


			Données-clés 


			

					
Quand ? Le 6 juin 1944


					
Où ? Sur les côtes normandes de la Manche (Calvados et Cotentin)


					
Contexte ? La Seconde Guerre mondiale (1939-1945)


					
Belligérants ? Les Alliés contre le IIIe Reich


					
Acteurs principaux ?
	Bernard Law Montgomery, général britannique (1887-1976)


	Dwight David Eisenhower, général américain (1890-1969)


	Gerd von Rundstedt, maréchal allemand (1875-1953)


	Erwin Rommel, maréchal allemand (1891-1944)







					
Issue ? Victoire alliée


					
Victimes ? 
	Camp allemand : environ 10 000 morts, blessés, disparus ou prisonniers 


	Camps des Alliés : environ 4 000 morts et 6 000 blessés







			


		




		

			Contexte politique et social


			Un conflit mondialisé


			Le débarquement du 6 juin 1944 est à la fois la première étape d’une opération de grande envergure destinée à mettre à mal les troupes allemandes ainsi qu’à libérer les territoires occupés, et l’achèvement d’une stratégie mise en place plusieurs années auparavant.


			Après une campagne éclair débutée le 10 mai 1940, le maréchal Philippe Pétain (1856-1951) signe au nom de la France un armistice avec l’Allemagne le 22 juin. 


			Les Alliés continuent toutefois à combattre l’Allemagne, et l’Angleterre reçoit l’aide de l’URSS pour mener à bien son entreprise. Les deux pays bénéficient de la loi « prêt-bail », initiée par Franklin Delano Roosevelt (1882-1945), alors président des États-Unis, et votée par le Congrès en mars 1941, qui vise à les soutenir matériellement, tout en préservant le protectionnisme américain. Mais l’attaque de la base aéronavale de Pearl Harbor, le 7 décembre 1941, par les forces japonaises pousse les États-Unis à entrer en guerre. Tandis que les Américains combattent dans le Pacifique, les Russes affrontent les troupes allemandes sur le front de l’Est, en Crimée, dans le Caucase, et les Anglais font face à l’Afrikakorps du général Erwin Rommel en Afrique du Nord. Les forces de l’Axe maintiennent les Alliés en échec jusqu’à l’automne 1942, où la situation laisse entrevoir un renversement de situation. 


			
Bon à savoir


			L’Axe Rome-Berlin est une alliance qui a vu le jour le 23 octobre 1936 entre l’Allemagne et l’Italie. Quatre ans plus tard, l’acte dit de la tripartite – qui voit naître l’Axe Berlin-Rome-Tokyo – est signé. Par ce traité, les pays qui s’y rallient reconnaissent la domination : 


			

					de l’Allemagne sur l’Europe ;


					de l’Italie sur la Méditerranée ;


					du Japon sur le Pacifique et sur l’Asie orientale. 


			


			Pour faire face à la menace grandissante qu’exercent ces pays totalitaires, de nombreux États se rassemblent et forment ce que l’on nomme « les Alliés ». On y retrouve notamment les États-Unis, l’Union soviétique et le Royaume-Uni – surnommés les « Trois Grands » – ainsi que la France libre à partir du 18 juin 1940, la Belgique, les États du Commonwealth (l’Australie, le Canada et la Nouvelle-Zélande) et les colonies britanniques, la Norvège, les Pays-Bas, la Pologne, la Yougoslavie et la Chine. Ces derniers se montrent assez solidaires et mettent en place des opérations majeures impliquant conjointement plusieurs pays, au contraire de l’Allemagne, de l’Italie et du Japon. 





			En Afrique, le général Bernard Law Montgomery remporte la victoire d’El-Alamein (en Égypte, octobre-novembre 1942) face à l’Allemand Erwin Rommel. En Europe de l’Est, la VIe armée allemande de Friedrich Paulus (maréchal allemand, 1890-1957) capitule à Stalingrad (février 1943) et les troupes de l’Armée rouge commencent leur marche inexorable vers l’Allemagne. 


			Par ailleurs, l’industrie américaine accomplit une reconversion fulgurante dans la production d’armement de guerre, ce qui permet le renforcement des positions alliées dans les batailles navales de l’Atlantique et du Pacifique. 


			En Italie, le débarquement américain du 10 juillet 1943 marque la chute de Benito Mussolini (homme d’État italien, 1883-1945) et la signature d’un armistice entre le nouveau gouvernement italien et les Alliés (3 septembre 1943). 


			Malgré ces divers revers, la puissance de résistance de l’armée allemande maintient le conflit dans une tension extrême et l’issue reste toujours incertaine. Il apparaît de plus en plus pressant aux dirigeants des pays alliés de trouver une stratégie décisive et c’est à la conférence de Téhéran (novembre-décembre 1943) que sont jetées les bases de l’opération « Overlord ».


			Une stratégie d’attaques périphériques


			Depuis 1942, Anglais, Américains et Russes s’accordent sur la nécessité de multiplier les fronts pour contrecarrer les visées d’Adolf Hitler, afin d’affaiblir la Wehrmacht et de soulager l’Armée rouge de la pression allemande sur le front de l’Est. Si Winston Leonard Spencer Churchill (1874-1965), Premier ministre anglais, souhaite privilégier les Balkans et l’Afrique du Nord – où se situent ses propres intérêts stratégiques, dont le canal de Suez –, il accepte, en gage de bonne foi envers ses alliés américains et russes, une intervention en Europe de l’Ouest. 
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